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fOLIVIER-JEAN BOCKSBERGER

NOUVELLES RECHERCHES AU PETIT-CHASSEUR, A SION
(VALAIS, SUISSE)

Dans l'article nécrologique que nous publions dans ce même vo¬

lume de l'Ahinuaire (Rapport d'activité), nous rendons hom¬

mage à la mémoire du jeune chercheur qu'un tragique accident

d'automobile a enlevé le 9juillet 197 0. Olivier-Jean Bocksberger
avait préparé un mémoire sur l'état de ses travaux sur le spec¬

taculaire et difficile chantier de la rue du Petit-Chasseur à Sion.
Son manuscrit peut être publiégrâce à la mise au point qu'en a

faite M. Denis Lépine, collaborateur de Bocksberger.
Les fouilles du Petit-Chasseur, dont le Conseil d'Etat du

Valais nous a confié la mission après le décès de leur premier
auteur, ont déjà commencé sous la direction effective de M.Alain
Gallay. Conscients de la responsabilité que nous assumons en

reprenant la tâche abandonnée par notre ami disparu, nous

sommes heureux que celui-ci aitpu encore offrir auxpréhisto¬
riens ce dernier rapport, qui facilitera notre travail, tout en

apportant aux spécialistes du Néolithique et du début de l'âge
du Bronze en Europe un document important.

Marc-R. Sauter

Découvert en 1961, le site du Petit-Chasseur fait l'objet
de recherches ininterrompues depuis cette date et de

plusieurs publications. Dans le volume 51, 1964, de cet
annuaire, nous exposons ce que nous savons des condi¬
tions stratigraphiques de l'endroit et décrivons les deux

premières tombes en ciste fouillées ainsi que les dalles
décorées qui les constituent et qui sont les fragments
de statues anthropomorphes1.

1 O.-J. Bocksberger, Site préhistorique avec dalles à gravures
anthropomorphes et cistes du Petit-Chasseur à Sion, Annuaire
SSP 51, 1964, 29-46.

2 O.-J. Bocksberger, Le site préhistorique du Petit-Chasseur
à Sion 1962-1964, Vallesia 21,1966,1-28. - O.-J. Bocksberger,
Mise au point sur les découvertes préhistoriques du Petit-
Chasseur à Sion (Valais), Suisse Primitive 30, 1966, 21-36. -
O.-J. Bocksberger, Nouvelles recherches au Petit-Chasseur
à Sion, Suisse Primitive 32, 1968, 6-14.

3 O.-J. Bocksberger et Denis Weidmann, Découverte à Sion
d'un groupe de menhirs formant un alignement ou un crom¬
lech. Suisse Primitive 28, 1964, 89-98. - O.-J. Bocksberger,
Découvertes archéologiques récentes à l'ouest de Sion. Bulletin
de la Murithienne, Sion, 81, 1964, 1-12.

4 O.-J. Bocksberger, Dalles anthropomorphes, tombes en cistes
et vases campaniformes découverts à Sion, Suisse. Bolletino
del centro camuno di studi preistorici 3, 1967, 69-95.

Dans Vallesia 21, 1966, un important article contient
des précisions sur les dalles gravées, sur la construction
des tombes, notamment le plan du ciste III, et sur les

sépultures à vases campaniformes, puis une discussion

déjà approfondie des problèmes de datation. Ces conclu¬
sions sont reprises dans la Suisse Primitive 30, 1966,
où nous tentons de plus une reconstitution de l'une des

dalles gravées. Dans le numéro 32, 1968 de la même

revue, on trouvera quelques nouvelles trouvailles et

une première datation précise des sépultures2.
Un sondage en profondeur sur le chantier même et

des travaux publics ou privés dans les environs immé¬
diats ont amené la découverte d'un groupe de menhirs,
de trois petites tombes en ciste et de tessons de céra¬

mique. Un article dans la Suisse Primitive 28, 1964 et

un autre dans le Bulletin de la Murithienne 81, 1964
rendent compte de ces faits nouveaux et de leur consé¬

quence en matière de chronologie3.
L'ensemble de ces publications, brièvement résumées,

ont paru avec quelques éléments nouveaux dans les

Studi Camuni à l'intention des archéologues italiens4.

Les résultats des fouilles récentes ne peuvent encore
être publiés intégralement, mais nous utilisons ici, tout
en résumant les communications parues, de nombreuses
données nouvelles, notamment quelques-unes de celles

que nous ont apportées, au cours des dernières campa¬

gnes de fouilles, la mise au jour et l'étude des cistes V,
VI, VII et VIII. Nous exposerons ces résultats en sui¬

vant l'ordre logique : les couches profondes et les dalles

gravées, la construction des grandes tombes en ciste et
les sépultures à vases campaniformes, puis nous revien¬

drons en arrière pour discuter les problèmes de datation.

LES COUCHES PROFONDES

Tout le quartier Ouest de Sion (fig. i) est construit sur le

cône de déjection de la Sionne qui descend en pente
douce et assez régulière vers la plaine. Les couches de

galets alternent avec les couches de limon fin et toutes
présentent une section lenticulaire qui reflète l'irrégula¬
rité de l'alluvionnement. Pourtant c'est toujours à une
profondeur de 4 m ou un peu plus que l'on rencontre
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Fig. i. Sion VS, Plan du quartier Ouest et situation des trouvailles récentes. - I : j ooo.

des vestiges attribuables au Néolithique. Nous rangeons
avec eux les dalles gravées, parce que celles-ci sont anté¬

rieures aux tombes en ciste et que certaines comparai¬
sons nous incitent à leur attribuer une date très reculée.
Mais il va de soi que nous n'avons pas la certitude que
ces éléments séparés sur le terrain sont contemporains.
Au contraire des indices et une preuve font penser que
des subdivisions pourront être établies dans cette pé¬

riode probablement assez longue qui s'étage sur la fin
du Néolithique moyen et déborde sur le début du Néo-
litique final.

Les menhirs du chemin des Collines

La figure 2 et planche 7,1 montrent le plan et l'aspect
de ce groupe imposant dégagé par la pelle mécanique,
sans que nous ayons pu procéder à toutes les constata¬
tions qui se fussent imposées. Nous avons cependant
localisé avec précision le sol sur lequel les menhirs
s'élevaient primitivement et observé les fossés dans les¬

quels ils ont été plantés (fig. 3 et planche 7,2). Un tesson,
provenant d'un vase de forme arrondie, est venu au jour
au nord du menhir 4, il fait penser à la céramique néo¬

lithique de la région, mais c'est un faible indice de data¬

tion, car il n'est pas très typique.

Les petites tombes en ciste

Quelque cent mètres plus à l'ouest, dans les fonda¬
tions de l'actuelle école de commerce apparut une petite
tombe en ciste (fig. 4 et planche 8,1) très proche de celles

du type Glis-Chamblandes que le professeur Sauter a
étudiées à Collombey5. Les restes d'une seconde tombe
du même type, gravement endommagée par la pelle
mécanique, nous ont été signalés assez tôt pour que
nous puissions procéder à quelques rapides constata¬
tions. Enfin au Petit-Chasseur un troisième ciste de di¬

mensions très réduites est apparu au cours d'un sondage
en profondeur (fig. 5). Dans les trois cas, aucun mobilier

5 M.-R. Sauter, Sépultures à cistes du bassin du Rhône et civili¬
sations palafittiques. Sibrium 2, 1955, 133-139 (L'addendum
de la page 138 doit être supprimé). - M.-R. Sauter, Préhistoire
du Valais des origines aux temps mérovingiens. Vallesia 5,
1950, 1-165. - M.-R. Sauter, Préhistoire du Valais. Premier
supplément à l'inventaire archéologique 1950—1954. Vallesia
10, 1955, 1-38. - M.-R. Sauter, Second supplément à l'inven¬
taire archéologique, 1955—1959. Vallesia 15, i960, 241-296.
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Fig. 2. Sion VS, Chemin des Collines. Plan et élévation du groupe de menhirs. - Profil Ouest-Est. - i : 200.

n'accompagnait le squelette, comme c'est le plus sou¬
vent le cas dans les tombes de ce type de la haute vallée
du Rhône. Ces sépultures sont des coffres faits de quatre
dalles verticales, deux longues et deux courtes, recou¬
vertes par une cinquième qui affleure la surface du sol
de l'époque. Ce dernier caractère et leur petite taille les
différencient nettement des dolmens même les plus
simples et des grandes tombes de la couche supérieure.

Dans le voisinage immédiat du dernier ciste, nous
avons rencontré des couches assez inclinées d'une terre
noire très riche en charbon de bois. Nous avons eu
l'impression de fouiller à proximité d'une habitation.
Quelques tessons de céramique ont été découverts

M.-R. Sauter, Le Néolithique de Saint-Léonard (Valais),
fouilles de 1958/59. Suisse Primitive 24, i960. - M.-R. Sauter,
Fouilles dans le Valais néolithique, Saint-Léonard et Rarogne.
Suisse Primitive 27, 1963, 1-10. - M.-R. Sauter, Le Néo¬
lithique moyen du Valais et ses relations circumalpines. Bulletin
d'études préhistoriques et alpines, numéro unique, 1968/69,
3-11. Cette publication contient une bibliographie complète
des publications du professeur M.-R. Sauter et de son assistant
A. Gallay.

(fig. 6). Ils appartiennent à des vases aux formes arron¬
dies sans décor autre que des mamelons. La surface

externe est bien lissée grâce à une fine engobe. Il s'agit
donc d'une céramique appartenant à une culture du

groupe Cortaillod-Chassey-Lagozza dont l'aspect valai-
san est bien connu par les découvertes du professeur
Sauter à Collombey, à Saint-Léonard et à Rarogne6.
Toutefois, les trouvailles sédunoises présentent des par¬
ticularités: céramique à engobe brune, mamelons très

petits ou verticaux, panses sans carène, importance plus
grande de l'industrie du cristal de roche. Il est encore

trop tôt pour tirer un parti quelconque de ces obser¬

vations sur le plan culturel ou chronologique, en raison
de la rareté du matériel.

L'étude de ces couches, qui n'a été effectuée jusqu'ici
que sur des surfaces très réduites, doit être complétée au
cours de fouilles ultérieures.

Les dalles anthropomorphes

ha plupart des dalles qui constituent les tombes en
ciste se trouvent là en position secondaire : elles ont été
retaillées de façon assez grossière pour cette nouvelle
destination, mais à l'origine c'étaient des statues, pro-

6 JbSGU 1971
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Fig. 3. Sion VS, Chemin des Collines. Coupes I, II et III. - 1:25.

bablement de divinités ou de héros défunts. Les frag¬
ments de leur contour primitif se reconnaissent immé¬
diatement à la qualité du travail: l'arête est soigneu¬
sement dessinée, arrondie et polie. A deux exceptions
près, toutes les dalles représentent une figure humaine
stylisée selon un schéma simple, qui comprend la forme
générale de la dalle et deux gravures essentielles. Des

épaules arrondies descendent deux côtés rectilignes qui
convergent vers une base étroite. Au tiers inférieur de
la hauteur se trouve une ceinture; les bras, démesuré¬

ment longs et étroits, se coudent à quelques centimètres
au-dessus de celle-ci et se terminent par des mains re¬

présentées de façons diverses, allant de la schématisation

pure et simple (dalles 5 et 6, fig. 7 et 8), jusqu'à une
représentation presque réaliste (dalle 2, fig. 9). Ce

schéma général apparaît de façon particulièrement sim¬

ple et claire sur la dalle 2, à condition que l'on re¬

constitue par l'imagination l'arrondi de l'épaule et le

côté manquant. De grandes différences apparaissent
dans les gravures qui couvrent la surface. Elles re¬

présentent soit des armes: arcs, flèches et poignards,
peut-être deux poignards opposés par la pointe sur la

dalle 14 (fig. 10 et planche 9,1), soit des bijoux, double
spirale imitant un prototype métallique ou colliers de

formes très diverses, soit, enfin, des broderies ou des

applications métalliques sur le costume, dont la variété
et la richesse sont considérables. Sous la ceinture des

dalles 9 et 25 (fig. 11-12, planche 9, 3-4), on distingue
une sorte de tablier, dont la signification exacte nous
échappe, mais que nous interpréterions volontiers
comme une sorte de poche entourée d'un pagne et,
sur la dalle 25, soutenue par un baudrier. L'étude de

ces divers éléments apporte des renseignements d'ordre
chronologique, hélas un peu contradictoires, sur les¬

quels nous reviendrons.
Les dalles 8 et 3 se différencient des autres, la pre¬

mière par sa forme, la seconde par des gravures de même

style, mais de signification tout à fait différente, dans son
second état en tout cas. La dalle 8 (fig. 13), dont toutes
les gravures, si elles ont existé, sont effacées, présente
une forme particulière; elle ressemble singulièrement
à une gigantesque idole-violon. Les petits objets qui
lui auraient servi de modèle ne sont connus que dans

l'Egée et la province d'Almeria, aussi cette interpré-
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Fig. 4. Sion VS, Saint-Guérin. Pian de la tombe 1.-1:20.

tation surprenante ne se défendrait-elle pas si on ne
pouvait établir par ailleurs de nombreux rapports entre
les trouvailles sédunoises et celles de la péninsule ibé¬

rique. La dalle 3 est de très loin la plus compliquée.
Elle comporte deux gravures successives dont la dis¬

tinction a été simple et évidente pour certains éléments

et très difficile pour d'autres7. Nous avons tenté une
première reconstitution8 que nous avons améliorée par
la suite9. Nous reproduisons ici nos plus récentes inter¬

prétations: la figure 14 et la planche 9,2 représentent la
dalle telle qu'elle apparaît, les figures 15 et 16 la première
gravure et notre tentative de reconstitution, et les

figures 17 et 18 la deuxième gravure et notre tentative
de reconstitution. La première gravure se range assez
aisément dans le schéma général, hormis les bras qui
semblent manquer; mais la seconde, très différente,
rappelle exclusivement les plaquettes en schiste du Néo¬

lithique portugais. Notre figure 3 de Vallesia10 donne
quelques exemples de l'abondante diversité de ces pla¬

quettes et montre que notre gravure peut fort bien
s'inscrire dans le cadre de leur variabilité. Aucune autre
interprétation n'est possible et cette constatation justifie
notre opinion sur la dalle 8. Enfin la superposition de

7 O.-J. Bocksberger, Le site .(cf. n. 2), 7-8.
8 O.-J. Bocksberger, Mise au point (cf. n. 2), 29-34.
9 O.-J. Bocksberger, Dalles .(cf. n. 4), 84-85, fig. 31 et 32.

10 O.-J. Bocksberger, Le site .(cf. n. 2), 6, fig. 3.
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deux gravures prouve que le Néolithique sédunois se

subdivise au moins en deux phases; nous reviendrons

sur ce point dans la discussion chronologique.
En somme tous ces vestiges, dont la datation paraît

extrêmement haute étant donné les conditions strati¬

graphiques générales du cône de déjection de la Sionne,
forment un ensemble complexe. Il serait souhaitable
de creuser de longues tranchées qui relieraient les divers
endroits où des trouvailles ont été faites et d'examiner

avec attention leurs rapports stratigraphiques. Mais ce

travail, peut-être impossible, n'est pas fait, et nous
n'avons pas trouvé une seule dalle dans sa position
primitive ou, à défaut, l'implantation primitive d'une
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dalle qui serait manifestement reconnaissable. De façon
générale, nous attribuons tous ces éléments au Néo¬

lithique moyen, mais il est évident que des subdivisions
chronologiques plus précises devront être établies.
Nous avons déjà des idées à ce sujet; ce ne sont que des

hypothèses de travail, mais leur importance est grande

pour la suite des travaux.

LES GRANDES TOMBES EN CISTE

Caractéristiques de construction

Les conclusions auxquelles nous aboutissons dans

l'article publié dans cet annuaire11 se sont confirmées
au fur et à mesure que de nouveaux cistes apparais¬
saient: ces caissons de pierre émergeaient primitivement
du sol et l'un d'entre eux, le ciste VI, a des dimensions
si importantes qu'il ressemble bien davantage à un dol¬

men qu'au petit ciste néolithique entièrement enterré

que l'on connaît essentiellement par les travaux de Sau¬

ter12. Par ailleurs, quantité de particularités nouvelles
ont vu le jour.

Il est probable que tous les grands monuments étaient
munis de portes situées dans l'angle nord-est et fermées
tantôt par des accumulations de pierres13, tantôt (ciste
VI) par une dalle coulissant dans une sorte de rainure
bien visible sur la planche 8,2. Ce monument est bordé
de chaque côté par un muret de pierres sèches de cons¬
truction très soignée qui limite un dallage épais de 0,30 à

0,40 m et maintient les dalles longitudinales en place;
il forme autour du monument une sorte de terrasse.
La forme générale dessinée par ces murets ne peut pas
encore être définie de façon incontestable, parce que,
au sud du monument, un petit ciste adventice édifié
à une époque légèrement postérieure a détruit partiel¬
lement les aménagements primitifs; de plus, nous ne

pouvons pas encore fouiller l'extrémité nord, surmontée

par un mur de vigne élevé, et pour l'instant intouchable.
A un mètre environ de la dalle nord, un curieux trou
a été observé dans le dallage ; nous avons pu le couper
pour voir si la stratigraphie était modifiée en profon¬
deur, mais tel n'est pas le cas et l'on ne peut savoir si un
poteau ou un menhir était planté là.

Les cistes VII et VIII présentent dans leur architec¬

ture extérieure des analogies avec le ciste VI et il semble

que leurs façades sud aient été alignées. Le plan d'en¬

semble du site (fig. 19) laisse d'ailleurs apparaître une
volonté d'organisation du cimetière, volonté qui a sur¬

vécu à bien des avatars.

Le mobilier

Des constatations stratigraphiques nous ont permis
de distinguer le mobilier qui appartient aux sépultures
des constructeurs de celui des sépultures postérieures.
En effet la couche 5 qui, autour du ciste I, se présentait
sous l'aspect d'un lœss rougeâtre épais de quelque o, 1 o m
s'épaissit considérablement autour du ciste VI et se sub¬

divise en deux branches 5 a et 5 c séparées par une len¬

tille très hétérogène 5 b. La couche 5 a atteint à l'inté¬
rieur de la tombe VI une épaisseur de 0,60 m; elle con¬

tient les sépultures à vases campaniformes. La 5 c est
stérile. Quant à la 5 b, dont l'épaisseur atteint 0,30 m,
elle est extrêmement caillouteuse et contient, avec de la

céramique, des armes, des outils et des ossements hu¬

mains dans le plus grand désordre. Il faut noter tou¬
tefois que les crânes se trouvaient rassemblés contre
le muret Est du ciste VI sous une couverture de pierres
plates, et qu'un poignard accompagné d'une petite lame

O.-J. Bocksberger, Le site .(cf. n. 2), 43-46.
; M.-R. Sauter, Sépultures à cistes .(cf. n. 5).
O.-J. Bocksberger, Site .(cf. n. 1), 19, fig. 10.














































